
Montréal, le 9 janvier 2019 
 
Le très honorable Justin Trudeau 
Premier ministre du Canada et chef du Parti libéral 
Chambre des communes Ottawa (Ontario)  
Canada  K1A 0A6 
 
Monsieur le Premier Ministre, 
 
Nous souhaitons attirer votre attention sur l’avenir de la Biosphère, ainsi décrite sur le portail 
Internet du gouvernement du Canada : « Seul musée de l'environnement en Amérique du Nord, 
la Biosphère a pour mission de sensibiliser ainsi que de susciter l'action et l’engagement 
environnemental de chacun ». Ce musée, dont l’architecture a été conçue par Richard 
Buckminster Fuller, abritait le pavillon des États-Unis à l’occasion de l'Exposition universelle de 
1967. 
 
En 1992, dans le cadre du Sommet de la terre à Rio de Janeiro, le gouvernement du Canada a 
annoncé la création à Montréal d’un centre d’interprétation sur l’eau, en y investissant 18,5 
millions de dollars, et s’est engagé à opérer ce centre pendant 25 ans, soit jusqu’au 31 décembre 
2019. 
 
En 2007, la Biosphère est devenue le Musée de l’environnement, premier musée en Amérique du 
Nord entièrement dédié à l’environnement et au changement climatique. Un centre national 
d’expertise en éducation environnementale y a également été créé. 
 
En 2012, la pression populaire et politique a empêché la fermeture de la Biosphère, annoncée 
par votre prédécesseur. Ce fut toutefois au prix de compressions de 85 % du personnel et des 
budgets. Le Centre national d’expertise a dû fermer.  
 
Depuis 2015, grâce à un investissement de 3 millions de dollars de votre gouvernement, la 
Biosphère a modernisé ses expositions et a souligné, en 2017, les trois anniversaires du 
Canada, de Montréal et de l’Expo 67. Il est toutefois regrettable qu’à moins d’un an de l’échéance 
du bail l’avenir de la Biosphère soit toujours incertain.  
 
Alors que les enjeux liés à l’environnement et au changement climatique sont plus d’actualité que 
jamais, tant à l’échelle nationale qu’internationale, une simple prolongation du bail pour quelques 
années serait pour nous une solution largement insatisfaisante. 
 
Nous souhaitons fortement que le flottement actuel s’explique par le fait que votre gouvernement 
s’apprête à conférer à la Biosphère un statut et des moyens qui lui permettront d’être en phase 
avec l’importance stratégique planétaire de ces enjeux. Dans notre esprit, ce statut et ces 
moyens pourraient très bien ressembler à la proposition présentée par le Regroupement pour un 
musée canadien de l’environnement et du climat dans le cadre des audiences publiques 
d’octobre dernier sur l’avenir du parc Jean-Drapeau.  
 
Comme vous le savez, les musées nationaux ne sont pas tous à Ottawa. Par le passé, le 
gouvernement du Canada a jugé opportun de créer le Musée canadien pour les droits de la 
personne à Winnipeg et le Musée canadien de l’immigration du Quai 21, à Halifax. Un Musée 
canadien de l’environnement et du climat, à Montréal, serait sans aucun doute tout aussi 
pertinent.  
 
Tout d’abord, parce que l’urgence d’une prise de conscience du défi climatique est plus que 
jamais à l’ordre du jour, ici comme partout dans le monde. Ensuite parce que la Biosphère, seul 
musée de l’environnement en Amérique du Nord, fait déjà un travail plus qu’honnête avec des 



moyens dérisoires et qu’il est impératif de faire davantage. Et enfin, parce que le dôme 
géodésique conçu par Buckminster Fuller, comme l’écrit l’architecte Éric Gauthier, « […] 
représente en lui-même une icône de la conscience environnementale, et ce, à l’échelle  
mondiale ». 
 
En conclusion, nous devons rappeler que le temps est compté. Dès ce printemps, la Ville de 
Montréal procédera à l’inauguration d’une nouvelle place publique sur l’île Sainte-Hélène, qui 
mettra en valeur l’œuvre iconique d’Alexander Calder, Man, three disks, créée dans le cadre 
d’Expo 67. Il nous apparait impensable qu’au cours des prochains mois, aucune vocation 
stratégique n’ait été identifiée et annoncée pour l’œuvre phare de Buckminster Fuller. 
 
Nous restons, bien sûr, à votre disposition pour tout échange additionnel. En plus de vous 
souhaiter une excellente année 2019, nous vous prions d’agréer, Monsieur le Premier Ministre, 
l’expression de nos sentiments les plus cordiaux. 
 
 

 
 
 

 
Aline Berthe 
Présidente, Conseil régional de l’environnement de Montréal 
 

 
Carole Deniger 
Présidente, Fondation Héritage Montréal 
 

 
L'honorable Liza Frulla 
Présidente, Culture Montréal 
 

 
Michel Leblanc 
Président et chef de la direction, Chambre de commerce du Montréal métropolitain 
 
 
 
c.c. : Mme Catherine McKenna, Ministre de l’Environnement et du Changement climatique 

M. Pablo Rodriguez, Ministre du Patrimoine canadien et du Multiculturalisme 
 Mme Valérie Plante, Mairesse de Montréal 


